
N ° �17 7 •  MAI -  JUIN 2 026 • 7,90 € • IDE AT.FR

La maison d’Alessandro Mendini 
• De Turin à la Sicile, voyage 
à travers la botte • Rendez-vous 
chez Studiopepe        

L’Italie 
à la folie

IDEAT DESIGN AWARDS
NOS 15 LAURÉATS 

SALON DE MILAN
LE  BEST OF

DE L’ÉDITION 2026   

ICÔNE
PIPISTRELLO,  UNE 
LAMPE MYTHIQUE



Turin
RENAISSANCE 

ITALIENNE
Après avoir subi de plein fouet la désindustrialisation, la capitale du Piémont,  

fleuron de la construction automobile, mise désormais sur sa créativité,  
sa capacité d’innovation et son dynamisme culturel. Derrière un premier abord rigoureux,  

elle révèle des trésors injustement méconnus et une vraie douceur de vivre.

Par Céline Baussay
 Photos Martina Maffini pour IDEAT
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Page de gauche 
Depuis la Torre  

Littoria, considérée 
comme le premier 

gratte-ciel en Europe, 
vue imprenable sur les 
toits de la ville et sur le 

dôme de la Mole 
Antonelliana. À ses 

pieds, la piazza 

Castello et le Teatro 
Regio. Ci-contre La 

terrasse du Caffè 
Torino, l’un des cafés 
historiques de Turin, 

inauguré en 1903 sur la 
Piazza San Carlo. Une 

pause agréable, à 
l’ombre des arcades 

comme en plein soleil.
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À Turin, il y a souvent une montagne au bout de la rue. Vision étonnante, 
qui plante le décor d’une ville au plus près de la nature, avec un fleuve, le 
Pô, et ses quais animés l’été, des collines boisées autour, et les sommets 
alpins mouchetés de neige en toile de fond. De son histoire  – elle fut 

capitale du duché de Savoie, du royaume de Sardaigne et de l’Italie unifiée, de 1861 
à 1865 –, il reste un plan urbanistique tiré au cordeau et un patchwork architectural 
unique en Italie : résidences royales classées à  l’Unesco, palais baroques, monu-
ments religieux, vestiges médiévaux, constructions rationalistes, néogothiques ou 
Liberty, places monumentales, galeries couvertes et arcades Belle Époque.
Du début du XXe siècle aux années 1970, Turin vit un miracle économique. Son 
moteur : la construction automobile. « Turin, c’était Fiat, tout comme Détroit, 
c’était Ford, rappelle Carlo Ratti, architecte et ingénieur, designer de la torche des 
derniers jeux Olympiques d’hiver de Milan Cortina. La marque a  façonné tout 
l’écosystème : le logement, les migrations, la vie quotidienne. De cette époque, la 
ville a acquis une sorte de cosmopolitisme pragmatique. La présence aujourd’hui 
d’étudiants français, de chercheurs chinois, de designers espagnols et de maçons 
marocains semble tout à fait naturelle. »
Au tournant des années 1980, c’est la crise. Des usines gigantesques sont à l’arrêt, 
vidées, abandonnées. Parmi elles, le Lingotto, celle de Fiat. Tout un symbole. Dès 
1985, Renzo Piano est missionné pour sa reconversion : des années de chantier 
pour y installer hôtels, galerie marchande, centre de congrès et, pour finir, la 
 Pinacothèque Agnelli. Plus récemment, un autre architecte italien – turinois –, 
Benedetto Camerana, a aménagé l’ancienne piste d’essai de 1,5 kilomètre sur le 
toit du « lingot » en jardin suspendu et promenade artistique, sous le nom de Pis-
ta 500. À 28 mètres au-dessus du sol, on se balade désormais entre de vastes mas-
sifs de plantes et de fleurs, des sculptures, des œuvres sonores, des installations 
vidéo et autres messages au néon, tout en profitant d’une vue à 360 degrés.
Comme le Lingotto, « nombre de sites portent les traces de leur histoire indus-
trielle, même s’ils ont aujourd’hui une fonction complètement différente, souligne 
le photographe Paolo Pettigiani. Cette capacité à réinterpréter le patrimoine au 
lieu de le supprimer est l’un des signes distinctifs de la ville ». Depuis 2007, le stu-
dio de design Stellantis (Lancia, Fiat, Alfa Romeo, Maserati…) occupe les locaux 

« Turin, c’était Fiat,  
tout comme Détroit, 
c’était Ford. »
Carlo Ratti, architecte et ingénieur

02.

01.
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01. Il faut prendre de la hauteur 
pour comprendre la physionomie 
de la ville et son architecture 
éclectique. 02. Odissea 
Musicale, la porte en bronze  
du Teatro Regio, commandée  
à Umberto Mastroianni en 1994, 
est décorée de motifs abstraits 
représentant la danse, la tragédie 
et la comédie. 03. Sur le toit du 
Lingotto – ancienne usine Fiat –,  
la Pinacothèque Agnelli, conçue 
par Renzo Piano, et la piste 
d’essai transformée en jardin arty.  
04. La salle à manger de la  
Casa Mollino, l’une des curiosités 
de ce musée vivant dédié à  
Carlo Mollino : une pièce telle  
une fleur de lotus, autour de la 
table en marbre ovale et ses huit 
chaises Tulip, d’Eero Saarinen.

03.

d’Officina 83, autrefois atelier d’usinage de Mirafiori, une autre usine historique 
de Fiat qui tourne aujourd’hui au ralenti. En 2017, OGR, un immense atelier de 
réparation de trains, devient un lieu hybride, mi-incubateur de start-up, mi-hub 
culturel. En 2018, Lavazza, la marque de café locale, inaugure son nouveau siège, 
un musée et un restaurant gastronomique (Condividere) sur le site d’une an-
cienne centrale électrique, dans le quartier Aurora.
Turin a transformé son paysage urbain, avec l’intervention d’illustres architectes : 
Massimiliano Fuksas, Silvio d’Ascia, Norman Foster… Elle est aussi devenue plus 
agréable à vivre : en 2022, elle a été désignée Capitale verte de l’Europe. On se laisse 
vite porter par le charme de cette ville aux longues artères bordées d’immeubles 
cossus et aux terrasses bondées dès le matin, à l’heure du ristretto. Chaque coin de 
rue réserve une surprise : un mur romain (derrière le marché de Porta Palazzo), un 
cinéma années 1930 (dans la galleria San Frederico), un joyau Art nouveau (la villa 
Javelli), un quartier étudiant truffé de bâtiments rationalistes (Vanchiglia).
Depuis des décennies, la scène design locale est menée par de grands noms, à com-
mencer par les collectifs Studio 65 et Gruppo Strum, auteurs de pièces cultes comme 
le canapé La Bocca pour le premier ou le sofa Pratone pour le second, éditées chez 
Gufram, inventeur du design radical. Sont aussi originaires de Turin des figures em-
blématiques tels l’éclectique architecte Paola Navone ou Paolo Pininfarina, légende 
du design automobile. Mais le plus intéressant, et le plus déroutant aussi par son 
génie inclassable, reste sans doute Carlo Mollino. Mille personnages en un : ingé-
nieur, designer, artiste, photographe, architecte, fan de ski et d’automobile. Turin lui 
doit la chambre de commerce et surtout le Teatro Regio, réalisé entre 1965 et 1973 
en lieu et place du théâtre inauguré en 1740 et détruit par un incendie en 1936. À 
partir d’un plan évoquant les courbes d’une femme aux larges hanches, il a imagi-
né un foyer couvert de moquette vermillon, des bars elliptiques en marbre, des ▶ 04.
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Page de gauche Face à 
l’imposante façade en brique  
du Palazzo Carignano, de style 
baroque, la Farmacia Del 
Cambio, extension du restaurant 
étoilé Del Cambio, son voisin, 
étend sa vaste terrasse sur la 
place pavée, piétonne. Du café 
du matin à l’aperitivo du soir, elle 
ne désemplit pas. Ci-contre 
Une immense verrière, des 
façades opulentes, percées  
de balcons en fer forgé et 
ornées de détails en pierre  
et en stuc, un sol en marbre  
et un parterre de plantes dans  
sa partie centrale : la Galleria 
Subalpina, datant de 1874, 
compte parmi les trois plus 
belles galeries commerçantes 
de la ville. Elle relie la Piazza 
Castello et la Piazza Carlo 
Alberto et permet aux  
Turinois de se protéger des 
intempéries et du soleil.
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01.

escaliers entrelacés aux plafonds en caissons géométriques menant à l’auditorium, 
avec son parterre de sièges et ses loges rouge vif et son dôme auquel sont suspendus 
1762 tubes en aluminium et 1900 tiges en Plexiglas réfléchissant. À la mort de Carlo 
Mollino, en 1973, un appartement lui ayant appartenu est découvert sur une rive 
du Pô. Il n’y a jamais vécu, mais tout ce qui l’incarne y est rassemblé : « Ce n’est pas 
seulement une maison-musée, c’est une œuvre d’art, constate Nicolò  Corigliano, co-
fondateur du studio de design Testatonda. Il l’a conçue comme un intérieur onirique 
où l’architecture, le mobilier, la photographie se fondent en un seul récit. La visiter, 
c’est entrer dans l’esprit de l’un des designers les plus visionnaires d’Italie. »
Pour Benedetto Camerana, « Turin est une ville de créativité, avec des événements 
comme la foire Artissima, une offre de musées d’art contemporain extraordinaire, 
et aussi un événement consacré à l’art urbain public, Luci d’Artista. » Parmi ses 
œuvres permanentes, citons la série de nombres représentant la suite de Fibonacci, 
en néons rouges, dont Mario Merz a couvert la coupole de l’iconique Mole Anto-
nelliana, ou la forêt de lampadaires en fleurs multicolores que Nicola de Maria a 
planté dans le décor clérical de la Piazza Carlina.
La cité piémontaise aime aussi ce qui est bon : capitale italienne du chocolat, elle 
est aussi fief historique du mouvement gastronomico-écolo Slow Food. Ici sont nés 
le vermouth et l’aperitivo, un rituel à vivre dans l’un des cafés de la Piazza San Car-
lo ou au Mulassano, tapi à l’ombre d’un portique de la Piazza Castello. Les plats 
traditionnels, comme le vitello tonnato ou les agnolottis del Plin (raviolis fourrés), 
ont encore la faveur des habitants, toujours enclins à réserver une table au Porto di 
Savona, une institution, sur la Piazza Vittorio Veneto. Même si elle regarde devant 
elle, Turin est régulièrement rattrapée par son passé.� 02.
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« Réinterpréter  
le patrimoine au lieu  
de le supprimer  
est l’un des signes 
distinctifs de la ville. »
Benedetto Camerana, architecte

01. La Piazza San Carlo, la plus 
grande place piétonne de Turin, 
aligne les palais nobiliaires et, sous 
ses arcades, des cafés historiques  
et des chocolatiers, dans une  
parfaite unité architecturale.  
Au milieu, la statue équestre 
d’Emmanuel-Philibert de Savoie. 
02. Trois des quatre fondateurs  
du studio Testatonda, réunis dans  
le showroom turinois de Gebrüder 
Thonet Vienna. 03. Le Caffè dell’ 
Orologio, une adresse de quartier 
ouverte il y a trois ans par un petit 
groupe d’anciens collègues.  
Esprit bistrot, déco chinée, cuisine 
piémontaise revisitée, pâtes maison 
et accueil aux petits soins… 04. Turin 
cache mille surprises. Juste devant  
le Caffè Torino, un bas-relief doré 
représentant un taureau, symbole  
de la ville, a été placé au sol en 1930. 
Selon la légende, marcher sur  
sa partie inférieure porte bonheur.

03.

04.
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Turin
pratique

à partager et à 
accompagner d’un verre  
de gavi ou de barolo.
Via Oddino Morgari, 16/A.
Caffedellorologio.net

Farmacia Del Cambio
Extension de l’étoilé Del 
Cambio, cette ancienne 
pharmacie fondée en 1833, 
prolongée par une vaste 
terrasse face au Palazzo 
Carignano, est devenue  
un coffee shop-épicerie 
fine au joli décor d’époque, 
en bois sombre laqué. 
Brioches le matin, snack 
chic le midi, avec des 
pâtisseries irrésistibles 
(format normal ou mini-
bouchée), pour pouvoir 
tout tester. Notamment 
le divin gianduiotto 
al caffè, spécialité  
du Piémont. Prévoir  
un peu d’attente…
Piazza Carignano, 2.
Delcambio.it

LIEUX CULTURELS
Museo Casa Mollino
Carlo Mollino a loué cet 
appartement au bord  
du Pô sans jamais y vivre. 
Mais tout ici rappelle 
son talent protéiforme… 
Une visite indispensable, 
captivante, animée par  
les gardiens du temple,  
un père et son fils, Fulvio 
et Napoleone Ferrari,  
qui transportent leur 
auditoire, pendant plus  

Y ALLER
En train, avec la compagnie 
italienne Trenitalia.  
La gare de Porta Susa est 
sur la ligne du train  
à grande vitesse 
Frecciarossa, qui relie 
Paris-Gare de Lyon  
à Milan à raison de deux 
allers-retours quotidiens. 
Durée du trajet : entre  
6 h et 6 h 30. Tarif A/R  
à partir de 70 €.
Trenitalia.fr

HÔTELS
NH Collection Torino 
Piazza Carlina
Dans ses 160 chambres  
et suites donnant  
sur un patio, cet hôtel 
dominant l’une des places 
iconiques du centre apporte 
une délicate modernité  
aux fondations baroques 
d’un palais du XVIIe siècle.  
Il accueille des expositions 
d’art, de photo, et  
on restaurant est décoré 
de peintures de la Turinoise 
Carol Rama. Des étages 
les plus élevés, aménagés 
en terrasses et en potager, 
le panorama sur les 
toits de la ville, la Mole 
Antonelliana et  
les Alpes, au loin,  
est grandiose.
Piazza Carlo  
Emanuele II, 15.
Nh-collection.com/fr/
hotel/nh-collection-
torino-piazza-carlina

Casa del Pingone
Au cœur du Quadrilatero 
Romano, le quartier  
le plus festif de Turin, 
l’une des plus vieilles 
maisons de la ville  
cache bien son jeu.  
À l’intérieur, un bar 
à cocktails, un restaurant  
et sept chambres à louer.  
À réserver en priorité,  
la 33, un duplex de  
180 m2 avec deux 
chambres, un grand 
salon meublé de pièces 
de designers (Gio Ponti, 
Franco Albini…) et 
une terrasse avec vue. 
L’ensemble est un peu 
fait de bric et de broc, 
mais le poids de l’histoire 
se ressent vraiment, en 
particulier dans la salle  
aux fresques et aux 
plafonds peints datant  
des XVe et XVIe siècles.
Via Porta Palatina, 23/B.
Casedelpingone.it

RESTAURANTS  
ET CAFÉS
Magazzino 52
Une cave à vins d’abord, 
qui au fil du temps a évolué 
en restaurant. La carte, 
concise, change au gré 
des arrivages au fameux 
marché de Porta Palazzo. 
Un exemple de plat ? 
Morue, polenta, oignon 
doux, câpres de Pantelleria, 
olives taggiasche et 
pignons de pin. Les tables, 

séparées par des rangées  
de bouteilles étiquetées 
(plus de 1 000), sont 
dressées sous un plafond 
voûté en briques, vestige 
d’un ancien entrepôt.
Via Giovanni Giolitti, 52/A.
Magazzino52.it 

Ristorante Consorzio
Ne surtout pas se fier 
à la façade, austère,  
ni à la déco rustique.  
Le meilleur de cette osteria 
est dans l’assiette avec  
des recettes traditionnelles 
du Piémont, revisitées sous 
influence Slow Food.  
Les best-sellers : raviolis  
à la finanziera (restes  
de viande retravaillés)  
et tajarin (pâtes) aux tripes 
d’agneau. Servis avec  
des vins naturels.
Via Monte di Pietà, 23.
Ristoranteconsorzio.it

Caffè dell’Orologio
Ce néo-bistrot avec 
mobilier en bois, objets 
chinés et plafond en 
pierres apparentes, célèbre 
la cuisine piémontaise. 
Au déjeuner, des pâtes 
maison et des recettes 
cultes : vitello tonnato, 
chou farci… À 17 heures, 
commence la déclinaison 
maison de la merenda 
sinoira, le traditionnel 
repas des fermiers  
au retour des champs :  
un aperitivo amélioré,  

de deux heures, dans 
l’univers esthétique, 
ésotérique et érotique de 
ce touche-à-tout, devenu 
une icône du design italien. 
Visite sur rendez-vous. 
Via Napione, 2.
Carlomollino.org/museo-
casa-mollino

Gallerie d’Italia - Torino
Sur la flamboyante Piazza 
San Carlo, le Palazzo 
Turinetti di Pertengo, 
rénové et magnifié  
par l’architecte Michele 
De Lucchi, accueille la 
quatrième Gallerie d’Italia 
après celles de Milan, 
Naples et Vicence, et ses 
expositions de photos 
et d’art vidéo. À l’affiche 
jusqu’au 6 septembre : 
« Nick Brandt. The Day 
May Break », des portraits 
saisissants de personnes  
et d’animaux confrontés au 
changement climatique, 
et « Diana Markosian. 
Replaced ».
Piazza San Carlo, 156.
Gallerieditalia.com`

OGR Torino 
Un atelier de réparation  
de trains reconverti en lieu 
de vie hybride : d’un côté, 
des start-up, de l’autre 
un pôle culturel avec une 
immense salle de concert, 
un espace événementiel 
aux faux airs d’église et 
deux salles d’exposition. 
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Au milieu, un restaurant 
gastronomique, un snack-
bar avec une immense 
terrasse et une table de 
25 m de long où jeunes 
et moins jeunes viennent 
travailler, bavarder,  
boire un verre, déjeuner 
sur le pouce…
Corso Castelfidardo, 22.
Ogrtorino.it

Pinacoteca Agnelli
Au sommet du Lingotto, 
l’ancien site de production 
de Fiat rénové par Renzo 
Piano, 25 œuvres majeures 
de la collection de Giovanni 
et Marella Agnelli, signées 
Matisse, Modigliani ou 
Picasso, ainsi que des 
expositions temporaires. 

Fondazione Merz
Cette fondation d’art 
contemporain, installée 
dans l’ancienne centrale 
thermique de Lancia, 
porte le nom de Marisa 
et Mario Merz, figures 
emblématiques de l’Arte 
Povera, mouvement  
né à Turin, et c’est leur fille, 
Béatrice, qui la préside.  
En cours, l’exposition 
« Gaza, The Future Has 
an Ancient Heart » 
fait dialoguer vestiges 
archéologiques et œuvres 
d’artistes contemporains. 
Jusqu’au 27 septembre.
Via Limone, 24.
Fondazionemerz.org

Fondazione Sandretto 
Re Rebaudengo
Créée il y a trente ans  
par une collectionneuse et 
mécène, cette institution 
turinoise soutient les jeunes 
artistes internationaux 
et facilite l’accès à l’art 
contemporain avec des 
résidences, des programmes 
éducatifs… Cette année, 
première exposition solo  
de la Chinoise Xin Liu  
ou du Suisse Lenz Geerk 
(jusqu’au 11 octobre).
Via Modane, 16.
Fsrr.org

Camera – Centro 
Italiano per la 
Fotografia
Ateliers, débats, stages, 
expositions : la photo est 

reine dans cet ancien 
couvent rénové par 
Benedetto Camerana.  
Ce printemps, on  
y découvre quelque 
171 clichés de l’Américain 
Edward Weston  
et la troisième édition  
du festival Exposed  
(jusqu’au 2 juin).
Via delle Rosine, 18.
Camera.to

Museo nazionale  
del cinema
Turin est le berceau  
du 7e art en Italie, et  
ce musée le rappelle avec 
un fonds exceptionnel  
de films, photos,  
affiches… Spectaculaire,  
la scénographie a été mise 
au point par le Suisse 
François Confino pour 
s’intégrer au mieux dans 
le monument iconique 
qui l’abrite, la Mole 
Antonelliana. Le parcours 
de visite s’étend ainsi 
sur cinq niveaux, entre 

Sur le toit, l’ancienne 
piste d’essai, la Pista 500, 
ponctuée d’installations 
d’art contemporain, 
dont deux nouvelles ce 
printemps, qui resteront 
en place au moins un an : 
tandis que le Suisse Peter 
Fischli s’empare de la rampe 
elliptique, la Française 
Nathalie Du Pasquier, 
membre fondatrice  
du mouvement Memphis, 
déroule sur la façade est du 
bâtiment quinze bannières 
aux motifs géométriques  
et aux couleurs vives,  
pour marquer le contraste 
avec son style moderniste.
Lingotto, Via Nizza, 
262/103.
Pinacoteca-agnelli.it

passerelles et coursives.  
Au sommet, la plateforme 
du dôme offre un 
panorama complet  
sur toute la ville. Un must.
Via Montebello, 20.
Museocinema.it

Museo Egizio
L’extraordinaire musée 
égyptien constitue à lui seul 
une raison de venir à Turin, 
surtout depuis qu’OMA  
a entrepris de le rénover.  
Le studio de Rem Koolhas  
a déjà achevé la Galleria  
dei Re, et le chantier,  
de la Piazza Egizia est  
en cours. À voir aussi  
l’exposition permanente  
« Materia, Forma del 
Tempo », inaugurée  
en 2024, et sa stupéfiante 
galerie de vases sous verre.
Via Accademia  
delle Scienze, 6.
Museoegizio.it

Plus d’infos sur Turin 
Turismotorino.org/fr

02.

01.
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01. Le décor de bric et de broc du 
Caffè dell’Orologio. 02. Dans la Casa 
Mollino, refuge secret de Carlo 
Mollino, chaque détail compte dans  
la scénographie. 03. L’hôtel-
restaurant Casa del Pingone, niché 
dans l’une des plus anciennes 
maisons de Turin, possède un grand 
loft-duplex avec un salon meublé de 
quelques pièces de design vintage. 
04. La Galleria dei Re, au rez-de-
chaussée du musée égyptien,  
a été rénovée et modernisée par  
le studio OMA, de Rem Koolhas. 
05. Sur le rooftop du Lingotto,  
l’art en plein air et en pleine nature. 
06. OGR, ancien atelier ferroviaire 
transformé en espace culturel  
XXL avec, ici, la boutique. 07. Au 
Ristorante Consorzio, une version 
contemporaine de la cuisine 
piémontaise. 

03.

06.

04.

05.

07.
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